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Maison de Rêve 2001 de la
Fondation Les Ailes de la
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majestueuse pour les

équipements à gaz naturel et le
savoir-faire des entrepreneurs

en mécanique du bâtiment. 
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I l y a maintenant cinq ans,
l’Assemblée nationale du

Québec adoptait la Loi sur
l’équité salariale dont l’objectif
est de corriger les écarts
salariaux dus à la discrimina-
tion systématique fondée sur 
le sexe à l’égard des personnes
qui occupent des emplois à
prédominance féminine. 

Afin de permettre aux entre-
prises de disposer de suffisam-
ment de temps pour assimiler
les dispositions de la loi et 
de concevoir leur programme
interne, il a été prévu que les
ajustements salariaux devien-
draient applicables, le cas
échéant, le 21 novembre
prochain pour tous les secteurs
économiques concernés dont
l’industrie de la construction.
Malgré les représentations des
associations patronales, dont la
CMMTQ, à l’effet que notre
industrie devrait faire l’objet
de certains accommodements,
le gouvernement a refusé,
jusqu’au moment d’écrire ces
lignes, d’acquiescer à notre
demande. S’il maintient sa
position, notre industrie sera,
à notre avis, assujettie à une
loi inéquitable sur l’équité
salariale.

D’où provient cette
inéquité pour l’industrie
de la construction ?

L’inéquité réside essentiel-
lement dans la méthodologie
de calcul prévue dans la loi 
qui oblige les entrepreneurs à
tenir compte des salariés assu-
jettis à la Loi sur les relations 
du travail dans l’industrie de 
la construction. Par exemple, 

pour déterminer le salaire que
devrait gagner une secrétaire
affectée à son siège social, le
maître mécanicien en tuyau-
terie devra prendre en compte
les salaires qu’il verse à ses
tuyauteurs.

Nous nous opposons à cette
application pour des raisons
que nous aurions cru aussi évi-
dentes pour le législateur que
pour nous :
- Quelle logique soutient le

principe selon lequel il doit y
avoir confusion des salaires
versés en fonction d’une
convention collective d’ap-
plication provinciale avec
ceux consentis par exemple
aux employés de bureau?

- Plus encore, comment
ignorer que les taux de
salaire de la construction
sont déterminés entre autres
pour tenir compte du carac-
tère saisonnier de l’emploi,

- que les entreprises de
construction, contrairement à
celles des autres secteurs
économiques ne jouent pas
de rôle direct dans la déter-
mination des conditions de
travail et de la rémunération
des salariés

- ou qu’il est difficile d’esti-
mer les écarts salariaux en
raison de la volatilité du lien
d’emploi?

Au support de leurs préten-
tions, les six associations
patronales ont commandé 
une étude auprès de la firme
Groupe Conseil AON qui a
procédé à une analyse d’appli-
cation de la Loi sur l’équité
salariale dans une entreprise 
de construction de grande
envergure. AON conclut dans 

son rapport que, selon son
analyse de l’entreprise qui a
servi de laboratoire, «les coûts
qui découlent de l’établisse-
ment d’un programme
d’équité salariale qui incluent
les emplois assujettis à la 
Loi sur les relations du travail,
seraient considérables et
auraient éventuellement un
impact majeur sur sa situation
concurrentielle et financière».

Les conclusions de l’étude
d’AON sont applicables à
toutes les autres entreprises 
de construction et c’est sur la
foi de cette dernière que nous
avons tenté de convaincre le
législateur d’apporter une 
correction à la loi.

Jusqu’à ce jour, nous avons
essuyé un refus de la part du
ministère du Travail qui ne
veut pas reconnaître la spéci-
ficité de notre industrie et 
l’inapplicabilité de sa loi à 
certains égards. Nous avons
choisi malgré cela de pour-
suivre nos démarches auprès
des autorités pour éviter que 
la Loi sur l’équité salariale ne
soit inéquitable dans l’indus-
trie de la construction. Un
refus du législateur de recon-
naître ce fait et les consé-
quences qui en découlent
pourraient avoir un impact
négatif sur la compétitivité de
nos entreprises et nous ne
pouvons simplement pas nous
fermer les yeux.

Le président,

Jean Charbonneau

L’inéquitable équité salariale
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Le 11 octobre dernier, Gaz Métro-
politain annonçait la mise en place
de 11 programmes d’efficacité

énergétique destinés à la clientèle résidentielle et 11 autres pour
les secteurs commercial, industriel, institutionnel et multilocatif.
Son président, Robert Tessier, déclarait que «l'efficacité énergé-
tique est un investissement pour l'avenir. Gaz Métropolitain prend
un virage clientèle qui permettra aux consommateurs de gérer
leur demande énergétique de façon efficiente et, par conséquent,
d'avoir une facture énergétique réduite».

Les programmes du Plan global en efficacité énergétique du distribu-
teur gazier s'articulent autour de 2 grands axes : le service conseil
et l'innovation technologique. 

Gaz Métropolitain propose des mesures d’efficacité qui ont un
impact durable et offre à ses clients de l’aide financière pour
accéder à des équipements d’efficacité supérieure ou pour se pré-
valoir de services conseils rendant ainsi le gaz naturel plus
attrayant et plus compétitif. Certaines de ces mesures nécessitent
un changement de comportement, d’autres une analyse des
équipements. 

Pour la clientèle résidentielle

Parmi les programmes offerts, on retrouve des subventions pour
l’installation (remplacement ou achat initial) d’appareils à haute
efficacité, soit les générateurs d’air chaud, chaudières, chauffe-eau
et thermostats électroniques programmables. Ces programmes
d'équipements sont destinés à la clientèle existante ou aux
acheteurs de maison neuve.

Un autre volet du programme, réalisé en association avec
l’Agence de l’efficacité énergétique, s’adresse aux propriétaires
désirant une inspection énergétique indépendante (voir IMB,
sept. 2001, ÉnerGuide pour les maisons) ou à des ménages à faible
revenu.

Pour la clientèle commerciale

Voici quelques-uns des 11 programmes proposés à la clientèle
commerciale, industrielle, institutionnelle et multilocative :

Études de faisabilité
Ce programme encourage la réalisation d’études de faisabilité
permettant d’identifier des mesures d’économies d’énergie, leur 

rentabilité et leurs bénéfices. Gaz Métropolitain paye jusqu’à 
50 % du coût des études, pour un maximum de 6 700 $.

Optinergie
150 clients de GMI se sont déjà prévalus de l’évaluation de leur
performance énergétique par le biais d’une base de données 
comparative de la consommation d’entreprises du même secteur
d’activités. Ils ont été ensuite exposés à des recommandations de
mesures d’efficacité énergétique à faible coût.

Chaudière à efficacité énergétique supérieure (85 %)
GMI offre un montant incitatif afin de réduire la différence de
coût entre un appareil très performant et un appareil de base.
L’aide financière maximale pour ce programme est de 5 900 $.
Chaudière à condensation (égale ou supérieure à 90 %)
GMI offre un montant incitatif afin de réduire la différence de
coût entre un appareil très performant et un appareil de base.
L’aide financière maximale pour ce programme est de 20 000 $.
Les économies d’énergie anticipées par rapport aux modèles de
base (78 % ou 80 % d’efficacité): à partir de 10 %. Les
économies peuvent être plus élevées dans le cas du remplacement
d’une chaudière plus âgée ne rencontrant pas les normes mini-
males actuelles. 

Pour plus de détails sur l’ensemble des programmes d’efficacité
énergétique : 1 800 567-1313 ou visitez les sections Efficacité
énergétique résidentielle et commerciale du site Internet
www.gazmetro.com.

Gaz Métropolitain 
présente 22 programmes 
d'efficacité énergétique 

�
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Le programme fédéral
d’étiquetage ÉnerGuide, développé en partenariat avec l’industrie
du CVC et destiné à promouvoir les équipements éconergétiques,
vient d’ajouter une autre corde à son arc. En effet, une entente
est intervenue en mars dernier, avec les manufacturiers de fou-
rnaises à mazout par l’entremise de HRAI qui gère le programme
pour le ministère des Ressources naturelles du Canada. 

Comme pour les systèmes centraux de climatisation et de ther-
mopompes ainsi que les fournaises à gaz, les manufacturiers et
distributeurs de fournaises à mazout devront maintenant afficher
la cote ÉnerGuide dans leur documentation. Les consommateurs
seront ainsi en mesure de faire leur magasinage avec une échelle
comparative de consommation énergétique facile à comprendre.

HRAI rappelle que la participation des entrepreneurs est essen-
tielle pour assurer le succès de cette importante campagne de
promotion qu’est le programme ÉnerGuide et qu’ils ont tout à
gagner à se l’approprier en montrant à leurs clients leur intérêt
personnel pour l’efficacité énergétique.

La professeur américaine 
Janet Stout, PhD, a publié une

étude comparative des biocides pour les tours de refroidissement
ainsi que des méthodes de désinfection des systèmes d’eau
potable. Elle y traite de
- surchauffage de l'eau sanitaire,
- l’hyperchloration,
- l’ionosation cuivre-argent,
- traitement au monochloramine,
- traitement aux rayons UV.

Mme Stout a relevé entre autres que dans 15 hôpitaux d’une
même ville du Texas, 11 sont affectés par la légionelle, tandis que
4 autres qui utilisent un système de désinfection différent ne
semblent pas du tout atteints. Dans les mêmes circonstances,
l’aile neuve d’un hôpital n'est pas affectée, tandis que le reste du
campus hospitalier l’est, ce qui tend à prouver l’efficacité de cer-
tains traitements par rapport à d’autres, soit dans l’élimination ou
la réduction du nombre de bactéries. Son étude (en anglais) est
disponible sur le site Internet www.legionella.org. (d’après Legionella
E-news, bulletin électronique disponible sur le site http://hcinfo.com)

Depuis 2 ans, une école élé-
mentaire de Comanche (Oklahoma, USA) tire son énergie ther-
mique de l’aqueduc. Plutôt que d’investir dans le creusage de
puits ou dans l'enfouissement d’un circuit échangeur souterrain,
l’école achète de la municipalité les Btu qui se trouvent dans
l’eau potable. Après avoir traversé les thermopompes de l’école,
l’eau est dirigée dans un retour séparé sans que ses propriétés

soient altérées, sauf la température. En été, l’eau est rejetée avec
11 °F de plus et, en hiver, avec 8 °F de moins. Dans le trajet de
retour à la station de pompage, l’eau absorbe ou rejette la
chaleur à l’environnement. Cette méthode a été développée par
Hardin Geotechnologies (www.hardingeotech.com) et appliquée
par WaterFurnace (www.waterfurnace.com). Cette dernière
entrevoit d’immenses possibilités pour rendre la géothermie aussi
concurrentielle que d’autres formes d’énergie dans les futurs
développements résidentiels. La construction d’un retour séparé
en guise d’infrastructure coûterait beaucoup moins cher que les
frais d'excavation ou de creusage que nécessitent la plupart des
installations individuelles. Il faut noter que le branchement d'eau
«géothermique» est en amont du compteur puisque la totalité 
de l’eau prélevée est retournée à la municipalité. (d’après Energy 
Design Update)

calendrier
Nov.

-

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

-

19 novembre 2001
ASHRAE - Montréal
18h00 - Mini-session technique: 

Principes de base de l’humidification
par Patrice Thériault, Nortec

19h00 - Conférence: Avantages et inconvénients 
de la production d’eau ultra pure par 
le procédé d’électrodéionisation
par Benoît Paré, ing., IBM Canada

Club St-James, Montréal
info: 514-990-3953

28 novembre 2001
ASHRAE - Montréal
Cours de réfrigération: La climatisation des salles 
d’informatique et de télécommunication
par Roger Nasrallah, ing., Enertrak inc.
Lieu et heure : Enertrak, de 19h00 à 21h30
Info: Enertrak (450) 973-2000 ou 
ASHRAE (514) 990-3953

Les groupes qui désirent nous informer de la tenue de cours, séminaires
ou de tout autre événement d’intérêt n’ont qu’à en faire part au 
rédacteur en chef.

ÉnerGuide : les fournaises à mazout 

Légionelle : comparaison 
des méthodes de désinfection

Géothermie à l’eau… potable
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P our une 3e année consécutive, Gaz Métropolitain a accepté
l'invitation du groupe Les Ailes de la Mode de se joindre aux

partenaires de la Maison de Rêve, le grand prix du concours annuel
de la Fondation Les Ailes de la Mode. Rappelons que ce concours
a été mis sur pied afin de venir en aide aux organismes voués au
bien-être des enfants. Plus de 120 000 personnes ont visité la
Maison de Rêve du 1er juin 2001 au 30 septembre dernier, un
succès qui grandit d’année en année. 

La contribution de Gaz Métropolitain consiste à offrir au gagnant
de cette fabuleuse maison la fiabilité, le confort et l’efficacité
qu’apporte le gaz naturel au moyen, entre autres, des appareils
suivants :
• chaudière à haut rendement
• plancher radiant
• ventilo-convecteurs avec échangeur d’air et 

récupérateur de chaleur intégrés
• chauffe-eau indirect
• foyers à gaz naturel
• cuisinière
• sécheuse
• chauffe-piscine (échangeur à plaques).

Modes de chauffage

Pendant que la file de visiteurs appréciaient la générosité des
espaces et le luxe du décor de l’immense maison dont la surface
habitable avoisine les 7000 pi2, les connaisseurs ne pouvaient
s’empêcher de s’exclamer devant la salle mécanique. Les équi-
pements et l’installation impeccable se sont attiré une admiration
spontanée. Le projet consistait à intégrer et à domotiser 
les systèmes de chauffage à eau chaude, de production d’eau 

chaude sanitaire et de chauffage de l’eau de piscine ainsi que 
les systèmes de ventilation et de climatisation. Le cœur de tous
ces systèmes est une chaudière à gaz naturel Viessmann Vitola 200
à haut rendement (85 %) et à faible émission atmosphérique de 
238 000 Btu qui fournit l’eau chaude nécessaire aux différents
points d’utilisation d’énergie thermique (planchers radiants et
sèche-serviettes, chauffe-eau indirect de 360 litres (92 gallons
US), chauffe-piscine et serpentin de chauffage des systèmes à 
air pulsé).

Deux systèmes à air pulsé Lifebreath de Nutech assurent le
chauffage, la ventilation et la climatisation. Dans chacun, se trou-
vent un ventilo-convecteur avec échangeur d’air et récupérateur de
chaleur intégrés sur lequel est greffé le filtre à air à précipitation à
flux turbulant et un humidificateur; le tout est relié à un système
de contrôle programmable. Les contrôles incluent des sondes de
température extérieure qui feront varier la température de l’eau du
réseau de chauffage en fonction de la température extérieure. Il en
sera de même pour le contrôle de l’humidité intérieure. Presque
détaché de la maison, l’immense garage est chauffé par un ventilo-
convecteur indépendant, lui aussi à gaz naturel.

Pour améliorer le confort du sous-sol et des salles de bain à 
l’étage, on a eu recours à un plancher radiant à eau chaude. 
De plus, des sèche-serviettes ont été raccordés au réseau de
chauffage radiant dans les salles de bain. La température de cha-
cune des pièces ayant un système radiant est contrôlée par son
propre thermostat.

Gaz naturel

�

La Maison de Rêve 2001 de la Fondation Les Ailes de la mode a été 
construite à Longueuil dans le projet domiciliaire Parcours du Cerf juste 
à côté du terrain de golf.

Le local technique a servi de vitrine des équipements à gaz naturel et 
du savoir-faire des entrepreneurs en mécanique du bâtiment. En commençant
par la gauche, on note la chaudière Viessmann de 238 000 Btu qui fournit
l’eau chaude à tous les points d’utilisation d’énergie thermique, le chauffe-eau 
indirect Viessmann de 360 litres et les 2 systèmes à air pulsé Lifebreath 
qui assurent le chauffage général (avec des serpentins à eau chaude), 
la ventilation (avec filtration d’air) et la climatisation.

Une Maison de Rêve... tout gaz
par André Dupuis
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Confort et fiabilité

Ce n’est pas un, mais 4 foyers à gaz
naturel qui ont été installés. Ces foyers
procurent une ambiance agréable et con-
fortable tout en garantissant le chauffage
de nombreuses pièces en cas de panne
d’électricité. Ils éliminent également la
manutention de bois et la production de
cendres. Chaque foyer peut être contrôlé
par un thermostat mural ou par un con-
trôle à distance à infrarouge.

Une cuisinière à gaz naturel de type profes-
sionnel donne un cachet particulier à la cui-
sine tout en garantissant la qualité, la sou-
plesse et le plaisir de la cuisson au gaz. Pour
compléter la liste, mentionnons le moins
connu des «gazoménagers», la sécheuse à
gaz naturel, qui assure la rapidité et la
douceur du séchage de la lessive.

Plaisir estival

Pour maintenir l’eau de la piscine à une
température constante et pour prolonger la
saison de la baignade, un chauffe-piscine de
type échangeur à plaques est incorporé au
réseau d’eau chaude. Il s’agit d'une autre
façon d’optimiser l’utilisation de la chau-
dière à haut rendement et à faible émission
atmosphérique.

Et pour ajouter au plaisir estival, une prise
extérieure de gaz naturel à branchement
rapide assure un approvisionnement continu
en combustible pour le barbecue à gaz qui
procure une cuisson des plus uniformes.

Tuyauterie flexible

Presque toute la tuyauterie intérieure de
gaz naturel a été réalisée avec de la tuyau-
terie flexible en acier inoxydable revêtu
d’une gaine de polyéthylène. Ce type de
tuyauterie permet une économie de main-
d’œuvre de l’ordre de 50 %. Sa flexibilité
et sa légèreté permettent son installation
dans les endroits les plus exigus. En
Amérique du Nord, ce type de tuyauterie
s’impose progressivement comme la nouvelle
norme dans la construction résidentielle.

Daniel Ricard, de Plomberie Allard qui a
décroché le contrat d’installation, confirme
que «si le prix au pied du tuyau flexible est
plus élevé, l’installation s'en trouve considé-
rablement facilitée: il se manipule aisément
et on peut le faufiler à peu près partout.
Par contre, ce matériau impose des exi-
gences particulières notamment au niveau
des raccords union et des branchements aux
appareils. De plus, il faut voir à ce qu’il ne
soit pas perforé par des clous ou des vis et
ce, même dans les intervalles entre les
poteaux. Pour nous, les diamètres de 1/2 à
1 pouce se sont révélés des plus intéressants
pour leur rapport coût/bénéfice.»

Promotion

Pour l’entrepreneur en mécanique du bâti-
ment, comme pour tous les partenaires
impliqués, le défi est grand. Daniel Ricard
explique: «Dans un projet grandiose et
ouvert au public, chaque partenaire tient à
ce que sa part soit irréprochable, vu que la

critique peut fuser de partout. Il est par-
fois extrêmement ardu de faire compren-
dre à tel ou tel intervenant qu’on doive
prévoir un caisson dans un coin ou dans
un plafond si on veut que la chaleur ou la
climatisation se rendent à l’endroit voulu.
On doit négocier beaucoup pour passer
nos conduits sans courses inutiles ou nuisi-
bles tout en respectant le plan de l’archi-
tecte et du designer. Par ailleurs, plus le
chantier est grand et compliqué, plus il
faut consacrer d’efforts dans la coordina-
tion avec les autres corps de métier.
Sinon, gare aux surprises qui pourraient
s’avérer coûteuses.»

Nul doute que la Maison de Rêve a consti-
tué une vitrine particulièrement efficace
pour démontrer au grand public de nom-
breuses possibilités qu’offre le gaz naturel.
Et bien que cette maison soit hors de
portée de la plupart des budgets québécois,
il n’en reste pas moins que les technologies
les plus performantes qui y ont été intégrées
sont accessibles à une majorité de consom-
mateurs. Cette activité de promotion a per-
mis de mettre de l’avant la qualité et la
haute performance des technologies gazières
et le grand «plus» qu’elles apportent au
point de vue du confort et de la fiabilité
dans le secteur résidentiel.

Aperçu des nourrices d’alimentation et de retour des
planchers radiants placées à une hauteur pratique.

Les nourrices de distribution de gaz naturel ont été
assemblées sur place. À partir de là, la distribution
s’effectue au moyen de tuyauterie flexible en acier
inoxydable revêtu d’une gaine de polyéthylène. Ce
matériau permet une économie de main-d’œuvre
pouvant atteindre 50 %.
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Chauffage

Un circulateur pour le contrôle
des planchers radiants 
par André Dupuis

Bien que des entrepreneurs québécois
perçoivent un plafonnement dans la

demande de systèmes de chauffage par
plancher radiant, l’intérêt des consom-
mateurs ne se dément pas. À preuve, la
hausse constante des ventes à travers le
Canada rapportée par l’ICPC : 22 %
d’augmentation, pour la dernière année,
répartie en ordre décroissant entre l’On-
tario, l’Alberta puis le Québec au 3e rang.
Ce n’est donc pas l'intérêt qui fléchit,
mais une conjoncture passagère qui limi-
terait la demande chez nous.

Pour rendre les planchers radiants encore
plus attrayants et concurrentiels, les
manufacturiers ont développé depuis
quelques années 2 stratégies :
- appliquer des technologies de contrôle

ou de régulation qui rendent les sys-
tèmes de plancher radiant encore plus 
performant et confortables;

- faciliter le travail de l’entrepreneur 
par des techniques de mise en œuvre 
simplifiées et par des ensembles
d’équipements pré-assemblés.

La toute dernière nouveauté est moins
complexe, mais s’annonce tout de 
même efficace : une pompe de circula-
tion électronique qui compense auto-
matiquement les pertes de chaleur 
d’un bâtiment.

Stratégie de contrôle

Le succès d’une installation de chauffage
réside dans sa capacité à procurer rapide-
ment et à maintenir constant le niveau
de confort déterminé, sans fluctuations
perceptibles de la température et sans
que les occupants aient à modifier con-
stamment les réglages. Cette définition
théorique du chauffage idéal ne peut
toutefois se concrétiser qu’au prix de
moyens technologiques éprouvés. Des
manufacturiers ont développé des solu-
tions de régulation, GRUNDFOS pro-
pose une solution de pompage.

L’expertise de Grundfos en électronique
ne date par d’hier. Ses ingénieurs ont
développé des puces électroniques pour
donner à de nombreuses gammes de
pompes et de circulateurs de nouvelles
caractéristiques, entre autres la vitesse
variable, ouvrant la voie à des courbes de
performance adaptables et à d’apprécia-
bles économies d’énergie.

Voici donc l’ensemble Miximizer construit
autour d’un circulateur à contrôle élec-
tronique et à vitesse variable. La
stratégie de contrôle de plancher radiant
adoptée par Grundfos consiste à moduler
la  température de l'eau du système de
distribution en effectuant de petits, mais
fréquents changements à la température
de l'eau qui y est injectée, d’après les
variations de la température extérieure.
Ceci n'est possible bien sûr qu’avec une
tuyauterie séparée en boucles primaire et
secondaire, une configuration habituelle
pour les systèmes à chaudière sans con-
densation. 

Au cœur du système, se trouve un con-
trôle électronique qui voit à ce que la
quantité d'énergie injectée dans le
plancher radiant égalise les pertes de
chaleur du bâtiment. Quand la tempéra-
ture descend, le MixiMizer accélère la
pompe, injectant ainsi plus de chaleur
dans le réseau de distribution; quand la
température remonte, il ralentit la
pompe, injectant alors moins de chaleur.

Tout ce fonctionnement est assujetti à :
- un sélecteur de courbe de chauffage,

placé sur le contrôle de pompe et qui
tient compte des paramètres spéci-
fiques du bâtiment et de la tempéra-
ture de conception,

- une sonde de température extérieure,
placée sur le côté Nord du bâtiment,
dont l’une des fonctions est de fermer
le système quand la température
extérieure dépasse 21 °C;

- 2 sondes de températures d'eau, pré-
filées à l'usine sur le contrôle de
pompe, l’une pour l'eau de retour à la
chaudière et l’autre pour la boucle de
distribution.

Autres caractéristiques du système
MixiMizer :
- témoins lumineux de fonctionnement

1- de marche/arrêt, 2- de demande de
chauffage, 3- de pourcentage de
réduction de marche et 4- de pour-
centage de performance;

- clapet antiretour intégré pour éviter
l’effet de thermosiphon;

- possibilité de mise en marche par signal
externe;

- cycle de postpurge de 20 secondes
après chaque demande de chaleur pour
injecter la chaleur restante dans le sys-
tème de distribution;

- cycle d'exercice qui fait tourner la
pompe pendant 10 secondes à chaque
3 jours d’inutilisation afin de prolonger
sa durée.

En option, on peut bénéficier de 
2 caractéristiques supplémentaires : 
- protection contre la surchauffe. Si la

température de distribution dépasse
140 °F, la pompe ralentit pour ne pas
surchauffer les recouvrements de sol;

- protection de la chaudière. Si l’eau 
de retour à la chaudière descend sous 
135 °F, la pompe ralentit l’injection
dans le système de distribution afin de
protéger la chaudière contre les chocs
thermiques. �
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Voilà un développement intéressant qui
devrait certainement contribuer à main-
tenir le niveau de confort recherché.
Toutefois, le coût des 3 circulateurs que
le système MixiMizer implique pourra
parfois représenter un obstacle qu’une
promesse de confort ou de tranquillité
d’esprit inégalée serait capable de sur-
monter. 

Enfin, comme pour toutes les autres
innovations technologiques touchant les
systèmes de chauffage hydronique et plus
particulièrement de plancher radiant, les
conditions particulières qui prévalent
dans tel bâtiment ainsi qu’un juste
dimensionnement sont les préalables
pour une installation qui donnera satis-
faction au client. 

chaudière

robinet 
d’équilibrage

pompe d’injection
MixiMizer

Système d’injection Miximizer de Grundfos

circulateur 
de boucle primaire

plancher 
radiant

circulateur de boucle
secondaire

Fournaise combinée à anthracite
Keystone Coal, des USA, est un des 
plus grands exploitants de mines de char-
bon et d’anthracite au monde. L’anthracite
est la forme de charbon la plus propre à
manipuler et qui produit le moins de gaz 
à effet de serre; il ne dégage à peu près
pas de fumée, ne produit ni suie, ni
créosote et la quantité de cendre est 
minime. KEYSTOKER Mfg. fabrique une
fournaise combinée anthracite-bois-mazout
en 2 versions : 140 000 ou 180 000 btu
avec ventilateur de 1500 cfm est à com-
mande manuelle ou automatique, registres
de tirage et brûleur Beckett en option.
D'autres appareils à anthracite dont des
chaudières de 90 000 à 500 000 btu 
ainsi que différents poêles et foyers
bois/anthracite sont aussi disponibles. Des
distributeurs régionaux sont recherchés.
Maison de l’anthracite
2000 Bellechasse, Montréal
T: 514-722-6722, F: 722-6511
www.keystoneinc.ca
carte lecteur # 8
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Un serpentin de chauffage bloqué par
le tartre ou une tuyauterie d’alimen-

tation obstruée par des dépôts de boue;
voilà 2 exemples fréquents de situations
qui exigent le nettoyage d’une tuyauterie.
Et il en existe bien d'autres, que ce soit à
cause de la teneur de l'eau en minéraux ou
de la nature du système ou du procédé.
Parce que les produits chimiques ont mau-
vaise presse, de grands efforts ont été
consentis pour développer de nouveaux
produits, moins agressants ou parfois
même biodégradables et sans effet négatif
sur l'environnement.

Inter-mécanique du bâtiment a assisté à la
présentation d’une gamme de produits qui
semblent prometteurs pour les opérations
de désoxydation, de décalcification et de
décalaminage. GOTAR Technologies, une
compagnie québécoise, a mis au point des
solutions capables de dissoudre les diverses
matières responsables d’une majorité de
blocages:
• Gotar-D pour le décalaminage qui élimine,

entre autres, l'oxydation ferreuse et non
ferreuse, la corrosion et le calcaire. Il
existe en plusieurs formules, selon le type
de traitement et/ou de matières à traiter
(la formule FOI couvre 90% des appli-
cations).

• Gotar-AL est un produit similaire au
Gotar-D, mais conçu spécialement 
pour les matériaux à base d'aluminium
ou de métal blanc. 

• Gotar-DG est un produit de dégraissage
et un émulsionnant de matières organi-
ques telles que les algues dans les sys-
tèmes de refroidissement. Il est souvent
utilisé avant le décalaminage avec le
Gotar-DFOI de façon à maximiser son
efficacité. 

• Gotar-DP est spécialement formulé pour
le travail de passivation. Il est fabriqué
avec de l'eau déminéralisée et permet
d'enlever toute contamination sur la
surface de l'acier inoxydable.

Ces produits sont censés dépasser les
normes de l’EPA. Ils ont la particularité
d’arrêter leur action dès que les matières
contaminantes visées sont supprimées.
Voici quelques exemples où ces produits
ont prouvé leur efficacité.

Distribution d’eau réduite

Plusieurs propriétés de la municipalité de
Notre-Dame-des-Prairies (Lanaudière)
construites au début des années 70 sont
aux prises avec des problèmes de pression
et de débit considérablement réduits. Des
sections de tuyau de 3/4", prélevées sur
le site, laissent voir de façon très nette la
présence de résidus collés à la paroi des
tuyauteries d'eau potable. Cet entartrage
a pour effet de réduire considérablement
le diamètre interne du tuyau, un phé-
nomène aux conséquences encore plus
drastiques dans les tuyauteries de 1/2" 
de la plupart des résidences.

En compagnie du contremaître de la
municipalité, un entrepreneur en
plomberie a isolé le réseau de distribution
d’eau d’une résidence de celui de la
municipalité, puis y a injecté du Gotar DG
pendant 1 heure pour dissoudre les
matières organiques. Après la vidange et
un rinçage à l'eau claire, il a injecté le
Gotar D pendant 2 heures pour dissoudre
et expurger du système les matières 
calcaires. Ont suivi: une autre vidange et
un rinçage pendant 1/2 heure, la chlo-
ration du réseau pendant 1/2 heure et un
dernier rinçage de 15 minutes. Même si
les produits sont biodégradables et non
toxiques, la chloration et le rinçage sont
nécessaires afin de rendre le système pro-
pre à la consommation.

Après rebranchement au réseau municipal,
on s’empresse d’effectuer différents tests
qui démontent de visu que le débit est 

nettement amélioré à tous les robinets.
Au robinet extérieur, on remplit un seau
de 20 litres en 45 secondes, tandis qu’il
faut compter 75 secondes pour obtenir la
même quantité chez le voisin (avec des
diamètres de tuyauterie identiques).

Système de climatisation

Dans des conditions normales, le système
de climatisation/chauffage du très sélect
Club Saint-Denis, à Montréal, répond sans
difficulté aux besoins de la quinzaine de
salles réparties sur 3 étages. Ce système de
climatisation d'une capacité de 15 tonnes,
installé il y a plus de 25 ans, a eu besoin
d'un nettoyage en profondeur pour lui
redonner son efficacité originale. L'accumu-
lation de boues et de résidus organiques
dans le système, particulièrement dans les
serpentins à cause de leurs diamètres
réduits, réduisait la capacité de réfrigérer et
exigeait une demande accrue des com-
presseurs qui ne suffisaient plus à la tâche.

La Plomberie Gilles Vincent a utilisé 
l’émulsionnant de matière organique
Gotar-DG pour expurger du système tous
les dépôts et lui restituer son efficacité
originale. Après 3 heures de circulation à la
température de la pièce, la température du
produit a été augmentée jusqu'à 
110 °F (43 °C) pour une heure de 
circulation additionnelle. Pour terminer, un
rinçage à l'eau chaude d’une demi-heure a
précédé la remise en marche du système.

Cet échangeur à plaques de 3' par 7', d’une
aciérie de République Dominicaine, est refroidi à
l'eau de mer. En quelques mois seulement, la
salinité de l'eau a oxydé l’acier inoxydable. Par
circulation en circuit fermé pendant 6 heures, le
Gotar-D a nettoyé cette pièce d'équipement très
coûteuse, sans qu’on doive la démonter et sans
endommager les joints d'étanchéité. 

La chimie au secours
de la tuyauterie (2) 
par André Dupuis

Tuyauterie

Avant Après
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Tours de refroidissement 

À l’usine Grande-Baie d’Alcan, on projetait la construction d’une
5e tour de refroidissement parce que les 4 premières, d’une capa-
cité de 380 GPM chacune, ne répondaient plus à la demande.
Avant l’appel d’offres, on a procédé au nettoyage des tours
actuelles. Leurs modules de garnissage en acier inoxydable avaient
une efficacité thermique grandement réduite par un encrassement
constitué à 85 % de dépôts calcaires et à 15% d'huile végétale.
Après leur démantèlement, ces modules ont été immergés dans le
Gotar-D seulement et ce, pendant 2 heures et rincés à l'eau par la
suite. Ce travail aurait pu être fait in situ, sans nécessiter le
démantèlement de la tour. Il faut aussi noter que cette méthode
de traitement n’endommage aucunement les modules comme
cela peut survenir avec le nettoyage d’eau à haute pression. Les 
4 tours ont retrouvé ainsi une bonne partie de leur efficacité ori-
ginale et Alcan s’est évité un investissement devenu inutile.

Enfin, d’autres caractéristiques rendent les produits Gotar avan-
tageux à plus d’un point de vue. Comme ils sont non toxiques,
ininflammables et non explosifs, il n’est pas nécessaire de les
utiliser sous une hotte ou avec des équipements de sécurité spé-
ciaux. Des responsables de production ont confirmé que les 
bénéfices obtenus par l'adoption de produits non toxiques sont
énormes tant au niveau de l'économie d'argent et de temps,
qu'au niveau de la sécurité des travailleurs et de la protection de
l'environnement.

Les produits de GOTAR Technologies (www.gotar.com) 
sont distribuées par EMCO.

Sur le SS Sun, ancré au port de Freeport, un échangeur de chaleur de 30" de
diamètre par 16' de long, contenant 800 tubes en cuivre d'un diamètre de
1/2", fut nettoyé en utilisant 2500 litres de Gotar-D pendant 4 heures en cir-
cuit fermé. La procédure de circulation fut exécutée en faisant alterner un
repos de 45 min. après une circulation de 15 min. Sur la photo, on peut
remarquer la brillance après le traitement. Plus près de nous, un refroidisseur
de moteurs alimenté en eau de mer du navire N/C Melissa Desgagnés a béné-
ficié du même traitement avec un cycle de repos/circulation de 3 heures.

Le garnissage en acier inoxydable d'une tour de refroidissement remis à neuf.

Autres produits pour le nettoyage des serpentins

Produits chimiques SIMCO offre des nettoyeurs qu’elle annonce
comme non toxiques ou sécuritaires. Le Coil-Off est un nettoyeur
à serpentin économique contenant des ingrédients organiques et
inorganiques avec suffisamment d’alcalinité pour effectuer un 
nettoyage rapide autant que pour lutter contre la corrosion, les
algues et le limon. Ce produit ne dégage aucune vapeur et ne
requiert aucune précaution spéciale. S’il est dilué conformément
aux instructions, il n’est pas nécessaire de le rincer. Le serpentin
doit être complètement saturé et l’opération sera mieux réussie 
si le système est en opération. Le Net-Coil émulsifie instanta-
nément, dissout et enlève les obstructions les plus tenaces, les 
oxydes, le calcaire, la saleté, la poussière et le limon. Sa mousse
gonflante retire la contamination pour un rinçage facile éliminant
l’accumulation des contaminants au cœur du serpentin. Il n’est
pas censé endommager l’équipement, mais on peut le neutraliser
au besoin avec du soda léger. 

Pour le nettoyage interne des systèmes de refroidissement
ouverts, le Super-5 nettoie les condenseurs, la tuyauterie et la
tour d’eau en une seule opération, pendant que le système est 
en marche. Constitué d’acides de grade alimentaire et d’autres
produits brevetés, il est capable d’éliminer 8 livres de calcaire,
d’algues et de limon comparativement à 3 pour la plupart des
produits à base d'acide hydrochlorique.

Produits chimiques SIMCO inc.
3865 Isabelle, Parc Industriel, Brossard  QC  J4Y 2R2
T: 450-659-2995, F: 450-659-5673

Toxique ou non toxique?

Important : Avant d’utiliser tout produit chimique, 
assurez-vous toujours de vérifier sa fiche signalétique et 
les attestation officielles de non-toxicité ou alors 
les précautions à prendre. Il en va de la santé des travailleurs,
comme de celle des occupants des bâtiments traités. 
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Chauffage

Nous sommes entrés, depuis peu, en
pleine saison de chauffage. On voit

donc des cordes de bois livrées un peu
partout, les camions de mazout et de
propane effectuer les remplissages requis
pendant que les nettoyages et les mises au
point des systèmes de chauffage (quand 
le client a un contrat d’entretien) sont à
toute fin pratique complétés.

Sécurité du public

Malgré des campagnes répétées, à chaque
année au Québec, le monoxyde de carbone
(CO), un composé gazeux produit en plus
ou moins grande quantité par tout appareil
à combustion, est la cause d’une quinzaine
de décès et de plusieurs centaines d’intoxi-
cations, dont un grand nombre nécessite
des traitements en caisson hyperbare. Le
Centre antipoison du Québec a noté un
accroissement du nombre de cas d’exposi-
tion ou d’intoxication au CO. 8 % des 
cas concernaient des jeunes de moins de 
15 ans, 61 % étaient des adultes entre 
15 et 54 ans. Pendant que 70,5 % 
des intoxications sont involontaires, on fait
face parfois à de la négligence pure et
simple.

La Régie du bâtiment a répertorié au cours
des dernières années, plusieurs cas d’into-
xication au CO dans des bâtiments rési-
dentiels. Certains sont dus à des appareils
de chauffage au propane ou au gaz naturel
mal entretenus ou dont l’installation était
non conforme au Code d’installation du
gaz ou aux instructions du manufacturier.

Rôle de l’entrepreneur

Lors de la vente, de l’installation, de la
réparation ou de l’entretien d’un système
de chauffage, il importe de bien informer
votre client de l’importance de le faire
entretenir régulièrement et de la nécessité

qu’il informe le responsable de l’entretien
de toute modification au bâtiment ou de
changement d’usage qui pourrait affecter
les performances du système. Il ne s’agit
pas d’apeurer vos clients, mais bel et bien
de les responsabiliser.

L’entrepreneur, lui, doit s’assurer que 
ses installations soient sécuritaires et com-
portent tous les dispositifs de sécurité
nécessaires. De plus, les appareils installés
doivent être certifiés, ce qui est encore plus
vrai dans le cas d’appareils différents reliés
à un même conduit d’évacuation ou d’ap-
pareils n’utilisant pas le même combustible.
Les installations seront conformes à la
réglementation technique applicable :
- Code d’installation du gaz naturel

(CAN/CGA-B149.1),
- Code d’installation du propane

(CAN/CGA-B149.2),
- Code d’installation des appareils 

de combustion au mazout (CSA/B-139),
- Code d’installation des appareils à 

combustibles solides et du matériel 
connexe (CAN/CSA-B365),

- normes de conception et construction des
foyers et cheminées en maçonnerie
(CAN/CSA -A405),

les deux derniers visant particulièrement 
les foyers à bois ou poêles à combustion
lente, etc.

Liste de vérifications

Voici une liste non exhaustive de vérifica-
tions à effectuer lors de la mise en marche,
de l’entretien ou de l’inspection d’un 
système de chauffage pouvant être sujet à 
des refoulements de gaz de combustion :
- contrôles de sécurité de l’appareil,
- approvisionnement d’air extérieur surtout

s’il y a un ventilateur d’extraction dans 
la même pièce,

- pente du conduit de raccordement entre
l’appareil et le conduit d’évacuation ou 
la cheminée,

- espace disponible à l’endroit ou l’appareil
est installé,

- état de la cheminée,
- propreté de l’échangeur de la fournaise.
Bref, assurez-vous de bien suivre les
instructions du manufacturier et les Codes
en vigueur. Ceci évitera de sérieux maux 
de tête par la suite.

La RBQ a publié, au printemps 2001, 
une brochure à l’intention des entreprises
en chauffage rappelant des incidents, leurs
causes et les façons dont ils auraient pu
être évités. Vous pouvez communiquer 
avec la CMMTQ ou la RBQ pour en
obtenir un exemplaire.

Pourquoi pas un détecteur ?

Selon le Code de construction du Québec-
chapitre 1, Bâtiment (CNB-95 modifié),
les détecteurs de CO ne sont obligatoires
qu’avec un système ou appareil de
chauffage à combustible solide ou dans des
garages de stationnements souterrains*. Il
s’agit tout de même d’un appareil fort per-
tinent à suggérer à la clientèle. Encore une
fois, il n’est pas question ici de faire peur,
mais de faire valoir l’aspect sécuritaire du
détecteur au même titre qu’un détecteur
de fumée obligatoire ne signifie pas auto-
matiquement qu'il y aura un incendie 
dans la maison. C'est une simple mesure
de sécurité.

Les détecteurs ou avertisseurs de CO sont
de petits appareils conçus pour mesurer,
sur une base continue, la concentration de
monoxyde de carbone dans l’air ambiant et
émettre un signal d’alarme avant que la
concentration représente un risque pour 
la santé. Il existe sur le marché québécois
plusieurs modèles d’avertisseurs destinés
tant aux résidences qu’aux commerces et
industries. Les problèmes de fiabilité de 
différents modèles résidentiels semblent
moins aigus qu’auparavant. 

Chauffage résidentiel à combustion

N’oublions pas le monoxyde 
de carbone
par Joël Thériault
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Différents types 
d’avertisseurs de CO

• L’avertisseur électrochimique

Principe de fonctionnement
Dans le système électrochimique, 3 élec-
trodes de platine placées dans une solution
génèrent de l’énergie en présence de CO.

Principales particularités
Ces capteurs réagissent rapidement au
CO; toutefois, il est nécessaire de les 
remplacer tous les 2 ans, en raison de
l’absence d’indicateur de faiblesse. La 
lecture numérique continue et la mémori-
sation de la concentration de CO dans 
l’air permettent de détecter un problème
même en l’absence des occupants. Les
piles ainsi que l’alarme sont plus puissantes
que dans les autres systèmes. Les capteurs
peuvent détecter le CO même en présence
d’autres gaz.

• Le système électronique
(MOS : Metal Oxyde Semiconductor)

Principe de fonctionnement
Les capteurs du système électronique sont
composés de 2 semi-conducteurs contrôlés
par un circuit intégré; le fonctionnement
du système est réglé par un thermostat et
un hygromètre. Il s’agit de la technologie
de détection du CO la plus ancienne. La
présence de CO dans l’air crée une oxyda-
tion de la surface du capteur, ce qui
facilite le passage des électrons. Ce
phénomène enregistré par un micropro-
cesseur déclenche l’alarme.

Principales particularités
Le niveau d’alarme des avertisseurs 
résidentiels électroniques se situe à une
concentration de CO de 100 ppm, dan-
gereuse pour la santé des personnes vul-
nérables comme les personnes souffrant 
de problèmes cardiaques, les femmes
enceintes et les nouveau-nés.

• Le système biomimétique

Principe de fonctionnement
Dans le système biomimétique, la lumière
passe sous forme de faisceau à travers un
disque pour être captée par une photo-
cellule. À mesure que le CO est détecté
par le disque, ce dernier noircit, ce qui
limite le passage du faisceau lumineux et
déclenche l’alarme. L’avertisseur sonne une
première fois et s’arrête. Si la concentra-
tion de CO ne cesse d’augmenter, l’alarme
devient continue.

Principales particularités
La durée de vie du disque est limitée à 
2 ans. Il faut donc changer ce disque pour
s’assurer du bon fonctionnement de l'aver-
tisseur. Ces avertisseurs ne peuvent pas
être réutilisés immédiatement puisqu’il est
nécessaire d’exposer le disque capteur à
l’air frais de 24 à 48 heures afin d’éliminer
le CO absorbé. L’humidité et les change-
ments de température peuvent dérégler
l’avertisseur, l’empêchant de faire des 
lectures précises ou déclenchant un fausse
alarme. Cet appareil est actuellement 
le moins coûteux sur le marché.

Critères de sélection

Pour le secteur résidentiel, les détecteurs de
CO doivent au moins répondre aux normes
UL 2034, révision 98, ou CAN/CGA-6.19,
révision 99. Dès qu’une résidence contient
une source permanente de CO (fournaise à
mazout, cuisinière à gaz, etc.), il est for-
tement recommandé aux occupants d’y
installer un avertisseur de monoxyde de car-
bone. Celui-ci devrait idéalement comporter
les éléments suivants:
- un afficheur de concentration de CO,
- des signaux d’alarme lumineux et sonore,
- un bouton-test permettant de vérifier le

bon fonctionnement de l’appareil,
- un signal sonore ou lumineux indiquant

une défaillance de l’appareil.

Si une résidence contient une source de
CO utilisée occasionnellement (foyer, 
radiateur, etc.), il est souhaitable d’y
installer un avertisseur qui comporte 
les éléments suivants :
- des signaux d’alarme lumineux et sonore,
- un dispositif de branchement sur prise

électrique murale,
- une pile de secours en cas de panne

d’électricité (les statistiques ont révélé
que les petits appareils à combustion, 
le matériel de camping et les barbecues
étaient surtout utilisés en périodes 
d’intempérie et de grand froid, et cela,
de façon inadéquate),

- un avertisseur de piles faibles.
Remarque : Les avertisseurs résidentiels ne
sont pas conçus pour le milieu industriel.
Leur utilisation dans ce secteur est donc
contre-indiquée.

Une liste des détecteurs résidentiels et
industriels disponibles au Québec depuis
moins de un an répertorie 27 modèles
résidentiels et 5 modèles industriels dans
un tableau comparatif de leurs principales
caractéristiques (voir tableau). Vous pou-
vez demander la liste complète, avec 
le nom des fabricants et les marques de
commerce, à la CMMTQ ou aux orga-
nismes de santé publique tels le Centre
antipoison du Québec, le ministère de 
la Santé et des services sociaux, l’Institut
national de santé publique, le ministère de
l’Environnement et la CSST. Les détecteurs
résidentiels sont en vente dans la plupart
des quincailleries ou grandes surfaces.

Des dépliants explicatifs destinés au grand
public sont aussi disponibles via les canaux
précités et une pochette complète destinée
aux intervenants de santé publique et d’ur-
gence donne un portrait complet des dan-
gers du tueur silencieux. À la prochaine !
_____________
* NDLR : Dans d’autres provinces ou États, on 

projette de rendre le détecteur de CO obligatoire
dans toute construction neuve du moment qu’il
s’y trouve n’importe quel appareil à combustion
ou un garage attenant.

Marque Mécanisme Pile Électricité Alarme Bouton Voyant Affichage Garantie Certification Logos Coût
test lumineux approximatif

XXX Semi- - Plug in > à 100 ppm Et reset Rouge pour - 5 ans ULC ULC, De 24 à 30$
conducteur l’alarme et vert 2034-M93 CSA

pour le power

YYY Capteurs - Plug in > à 100 ppm X Alarme, X 5 ans CGA-6.19 ULC De 37 à 50$
permanents power et révision (pas de révision)

ZZZ Électro- gv - > à 100 ppm X Indicateur de - 5 ans ULC ULC De 42 à 60$
chimique batterie faible,

révision et alarme

Tableau des détecteurs de CO disponibles (exemple)



Qu’est-ce qui se passe
dans votre coin de pays?
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